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.La Vénérabje mèrQ Marie de P'incarnation Religieuqe Ursuline
et Première Supérieure du Monastère de Québec

CSuite et fin)

Sa mort

Le 15 janvier 1672, la Vénérable fut attaquée d'une oppression de poitrine,
accompagnée d'une faiblesse d'estomac qui ne supportait aucun aliment.
Brûlée par la flevre, ses forces la délaissèrent complètement. Jamais la ser-
vante de lieu ne parut plus subhme que sur ce lit (le douleur Pas une plainte
ne trahissait ses intolérables souffrances: sur toute sa physionomie rayonnait
une expression de joie profonde, de jouissance surhumaine. Ravie de se voir
crucifiie avec Jésus-Christ, el:e rép stait sans cesse : C4-isli crucifixa sum
cruci, je suis attachée à la Croix de Jesus-Chrisi. j Le 20 janvier, les medecins
perdirent tout espoir, et l'on fit donner à l'heureuse malade le Saint Viatique
et l'Extrém. -Onction, qui furent précédés de la pref--ss.on de Foi et de la
demande publique de pardon, suivant l'usage des Ursulines.

Toute la Communauté, cependant, p'ongée dans la douleur la plus vive, con-
jurait le Ciel do prolonger encore, au moins pour quelque temps, une existence
si chère. Son Directeur, le P. Lallemant, ordonna à la malade dos'unir à ses
Sœurs pour demander à Dieu la sant. Elle s'y résigna sans réplique : c Mon
Seigneur et mon Dieu, dit-elle, si Vous jugez que je suis encore utile à cette
petite Communauté, je ne refuse point la peine, ni le travail. > Aussitât, elle
éprouva un mieux sensible et bientôt les médecins la déclarèrent hors de
danger. En peu de jours, elle put se rendre au Chour et assister au Te Deum
qui fut chanté en action de gràces. La convalescence parut 'se continuer tout
le Carême ; mis le Vendredi-Saint au soit, la servante de Dieu fut obligne de
déclarer à la Supérieure qu'elle souffrait d'.roces douleurs, causées par des
abcès aux côtés. Le chirurgibn, l'opération terminée, eut d'abord l'espoir de
la sauver ; mais au huitième jour le mal lui parut sans ressource.

Quand la Vénérable apprit cette nouvelle, une joie subite parut sur tous ses
traits, et deguis ce momont jusqu'à sa mort, elle fut comme dans une conti-
nuelle extase, Lui par:ait-on, elle répondait en peu de mots et aussitôt s'ab-
sorbait en Dieu. La conversion des sauvages fut sa dernière préoccupation
mortel e ; le 30 avril, se sentant à l'extrémité, elle voulut, urie fois encore,
revoir les petites pensionnaires indigénes et les bénissant avec effusion de
cSur elle leur adressa, dans leur propre langue, des paroles admirables sur les
saints Mystères et le bonheur de servir Dieu. Le soir du même jour, après n
long et dernier regard sur ses Sours, elle remit doucement son &me à Dieu. A
l'instant de son décès, un rayon de lumière céleste sembla tomber sur ce
visage Immobilisé par la mort : et les re:igieuses,partagees entre la douleur et
l'admiration, ne pouvaient détacher leurs regards de l'idéale beauté qu'il
réflétait. Ce phénomène, attesté par toutes celles qui en furent témoins, leur
'it«un'e telle impression qu'elles voilurent en perpétuer le souvenir; et chàque
année, au jour anniversaire de leur venérée Fohdatrice. ellet chantaient ln
Te lIeum d'action de grâces. Cet usage s'est -continué jusqu'à nosjours sans
gea'Eglise y ait trouvé sujet de blàme. (t)

Mlamna della Polifio ëtait moier quelques 1nOlh aupa'ravat, lei. nov&rda

1671.


